
SAINT JOSEPH 
 

 
 
 
 

1) Après avoir lu les extraits de la lettre apostolique Patris Corde (pages suivantes), 
quels aspects de la paternité de Saint Joseph me/nous parle le plus : 
a) en fonction de quelle situation de ma vie personnelle ? 
b) de la vie de notre Eglise 
c) de la vie de notre monde ? 
 

2) Quels enjeux, selon nous, portent l’année Saint Joseph que le pape François a lancé ? 
Quelles propositions ferions-nous, comme jeunes pros, pour marquer cette Année ?  

 

3) Le pape François, dans Christus vivit, nous lance un défi … au nom de Jésus : 

« Où nous envoie Jésus ? Il n’y a pas de frontières, il n’y a pas de limites : il nous envoie à 
tous. L’Evangile est pour tous et non pour quelques-uns. Il n’est pas seulement pour ceux qui 
semblent plus proches, plus réceptifs, plus accueillants. Il est pour tous. N’ayez pas peur 
d’aller, et de porter le Christ en tout milieu, jusqu’aux périphéries existentielles, également à 
celui qui semble plus loin, plus indifférent. Le Seigneur est à la recherche de tous » (177) 

A la suite de St Joseph, comment pouvons-nous répondre à cet appel ? A quelles initiatives 
apostoliques nous sentons-nous appelés ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



LETTRE APOSTOLIQUE - PATRIS CORDE - DU SAINT-PÈRE FRANÇOIS 
 
 

(…) Je voudrais – comme dit Jésus – que "la bouche exprime ce qui déborde du cœur" (cf. Mt 12, 34), 
pour partager avec vous quelques réflexions personnelles sur cette figure extraordinaire, si proche de 
la condition humaine de chacun d’entre nous. Ce désir a mûri au cours de ces mois de pandémie durant 
lesquels nous pouvons expérimenter, en pleine crise qui nous frappe, que « nos vies sont tissées et 
soutenues par des personnes ordinaires, souvent oubliées, qui ne font pas la une des journaux et des 
revues ni n’apparaissent dans les grands défilés du dernier show mais qui, sans aucun doute, sont en 
train d’écrire aujourd’hui les évènements décisifs de notre histoire : médecins, infirmiers et infirmières, 
employés de supermarchés, agents d’entretien, fournisseurs de soin à domicile, transporteurs, forces 
de l’ordre, volontaires, prêtres, religieuses et tant d’autres qui ont compris que personne ne se sauve 
tout seul. […] Que de personnes font preuve chaque jour de patience et insufflent l’espérance, en 
veillant à ne pas créer la panique mais la co-responsabilité ! (...) Saint Joseph nous rappelle que tous 
ceux qui, apparemment, sont cachés ou en "deuxième ligne" jouent un rôle inégalé dans l’histoire du 
salut. À eux tous, une parole de reconnaissance et de gratitude est adressée.  
 
 

1. Père aimé 
La grandeur de saint Joseph consiste dans le fait qu’il a été l’époux de Marie et le père adoptif de  
Jésus. (…) Saint Paul VI observe que sa paternité s’est exprimée concrètement dans le fait « d’avoir fait 
de sa vie un service, un sacrifice au mystère de l’incarnation et à la mission rédemptrice qui y est jointe.  
 
(…) En raison de son rôle dans l’histoire du salut, saint Joseph est un père qui a toujours été aimé par 
le peuple chrétien. 

 
 

2. Père dans la tendresse 
(…) Jésus a vu en Joseph la tendresse de Dieu : « Comme la tendresse du père pour ses fils, la tendresse 
du Seigneur pour qui le craint » (Ps 103, 13).  
 
(…) L’histoire du salut s’accomplit en « espérant contre toute espérance » (Rm 4, 18), à travers nos 
faiblesses. Nous pensons trop souvent que Dieu ne s’appuie que sur notre côté bon et gagnant, alors 
qu’en réalité la plus grande partie de ses desseins se réalise à travers et en dépit de notre faiblesse. 
(…) Si telle est la perspective de l’économie du salut, alors nous devons apprendre à accueillir notre 
faiblesse avec une profonde tendresse.  
 
Le Malin nous pousse à regarder notre fragilité avec un jugement négatif. Au contraire, l’Esprit la met 
en lumière avec tendresse. La tendresse est la meilleure manière de toucher ce qui est fragile en nous. 
(…) La volonté de Dieu, son histoire, son projet, passent aussi à travers la préoccupation de Joseph.  
 
Joseph nous enseigne ainsi qu’avoir foi en Dieu comprend également le fait de croire qu’il peut agir à 
travers nos peurs, nos fragilités, notre faiblesse. (…)  

 
 

3. Père dans l’obéissance 
(…) Joseph est très préoccupé par la grossesse incompréhensible de Marie : il ne veut pas « l’accuser 
publiquement »[14] mais décide de « la renvoyer en secret » (Mt 1, 19). Dans le premier songe, l’ange 
l’aide à résoudre son dilemme : « Ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant 
qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de 
Jésus, car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés » (Mt 1, 20-21). Sa réponse est immédiate : « 



Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit » (Mt 1, 24). Grâce à 
l’obéissance, il surmonte son drame et il sauve Marie. (…)  
 
Dans chaque circonstance de sa vie, Joseph a su prononcer son "fiat", tout comme Marie à  
l’Annonciation, et comme Jésus à Gethsémani. (…) Dans la vie cachée de Nazareth, Jésus a appris à  
faire la volonté du Père à l’école de Joseph. Cette volonté est devenue sa nourriture quotidienne (cf. 
Jn 4, 34). Même au moment le plus difficile de sa vie, à Gethsémani, il préfère accomplir la volonté du 
Père plutôt que la sienne.  
 

 
4. Père dans l’accueil 

Joseph accueille Marie sans fixer de conditions préalables. (…) Joseph se présente comme une figure 
d’homme respectueux, délicat qui, sans même avoir l’information complète, opte pour la renommée, 
la dignité et la vie de Marie. (…)  
 
Bien des fois, des évènements dont nous ne comprenons pas la signification surviennent dans notre 
vie. Notre première réaction est très souvent celle de la déception et de la révolte. Joseph laisse de 
côté ses raisonnements pour faire place à ce qui arrive et, aussi mystérieux que cela puisse paraître à 
ses yeux, il l’accueille, en assume la responsabilité et se réconcilie avec sa propre histoire. Si nous ne 
nous réconcilions pas avec notre histoire, nous ne réussirons pas à faire le pas suivant parce que nous 
resterons toujours otages de nos attentes et des déceptions qui en découlent.  
 
La vie spirituelle que Joseph nous montre n’est pas un chemin qui explique, mais un chemin qui 
accueille. (…) Seul le Seigneur peut nous donner la force d’accueillir la vie telle qu’elle est, de faire aussi 
place à cette partie contradictoire, inattendue, décevante de l’existence. La venue de Jésus parmi nous 
est un don du Père pour que chacun se réconcilie avec la chair de sa propre histoire, même quand il 
ne la comprend pas complètement.  
 
(…) Le réalisme chrétien, qui ne rejette rien de ce qui existe, revient encore une fois. La réalité, dans  
sa mystérieuse irréductibilité et complexité, est porteuse d’un sens de l’existence avec ses lumières et 
ses ombres. (…) Loin de nous, alors, de penser que croire signifie trouver des solutions consolatrices 
faciles. La foi que nous a enseignée le Christ est, au contraire, celle que nous voyons en saint Joseph 
qui ne cherche pas de raccourcis mais qui affronte “les yeux ouverts” ce qui lui arrive en en assumant 
personnellement la responsabilité. (…)  

 
 

5. Père au courage créatif 
(…) Joseph est l’homme par qui Dieu prend soin des commencements de l’histoire de la rédemption.  
Il est le vrai “miracle” par lequel Dieu sauve l’Enfant et sa mère. Le Ciel intervient en faisant confiance 
au courage créatif de cet homme qui, arrivant à Bethléem et ne trouvant pas un logement où Marie 
pourra accoucher, aménage une étable et l’arrange afin qu’elle devienne, autant que possible, un lieu 
accueillant pour le Fils de Dieu qui vient au monde (…) Une lecture superficielle de ces récits donne 
toujours l’impression que le monde est à la merci des forts et des puissants. Mais la “bonne nouvelle” 
de l’Évangile est de montrer comment, malgré l’arrogance et la violence des dominateurs terrestres, 
Dieu trouve toujours un moyen pour réaliser son plan de salut. Même notre vie semble parfois à la 
merci des pouvoirs forts. Mais l’Évangile nous dit que, ce qui compte, Dieu réussit toujours à le sauver 
à condition que nous ayons le courage créatif du charpentier de Nazareth qui sait transformer un 
problème en opportunité, faisant toujours confiance à la Providence.  

 
(…) Il s’agit du même courage créatif démontré par les amis du paralytique qui le descendent par le 
toit pour le présenter à Jésus (cf. Lc 5, 17-26). La difficulté n’a pas arrêté l’audace et l’obstination de 
ces amis.  



(…) Le Fils du Tout-Puissant vient dans le monde en assumant une condition de grande faiblesse. Il se 
fait dépendant de Joseph pour être défendu, protégé, soigné, élevé. Dieu fait confiance à cet homme, 
comme le fait Marie qui trouve en Joseph celui qui, non seulement veut lui sauver la vie, mais qui 
s’occupera toujours d’elle et de l’Enfant. (…) Cet Enfant est celui qui dira : « Dans la mesure où vous 
l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40). Ainsi 
chaque nécessiteux, chaque pauvre, chaque souffrant, chaque moribond, chaque étranger, chaque 
prisonnier, chaque malade est “l’Enfant” que Joseph continue de défendre.  
 
 

6. Père travailleur 
Saint Joseph était un charpentier qui a travaillé honnêtement pour garantir la subsistance de sa famille.  
Jésus a appris de lui la valeur, la dignité et la joie de ce que signifie manger le pain, fruit de son travail.  

 
(...) Le travail devient occasion de réalisation, non seulement pour soi-même mais surtout pour ce 
noyau originel de la société qu’est la famille. Une famille où manque le travail est davantage exposée 
aux difficultés, aux tensions, aux fractures et même à la tentation désespérée et désespérante de la 
dissolution. (…) La personne qui travaille, quel que soit sa tâche, collabore avec Dieu lui-même et 
devient un peu créatrice du monde qui nous entoure. (…). La perte du travail qui frappe de nombreux 
frères et sœurs, et qui est en augmentation ces derniers temps à cause de la pandémie de la Covid-19, 
doit être un rappel à revoir nos priorités. Implorons saint Joseph travailleur pour que nous puissions 
trouver des chemins qui nous engagent à dire : aucun jeune, aucune personne, aucune famille sans 
travail !  

 
 

7. Père dans l’ombre 
(…) On ne naît pas père, on le devient. Et on ne le devient pas seulement parce qu’on met au monde 
un enfant, mais parce qu’on prend soin de lui de manière responsable. Toutes les fois que quelqu’un 
assume la responsabilité de la vie d’un autre, dans un certain sens, il exerce une paternité à son égard.  
 
(…) Être père signifie introduire l’enfant à l’expérience de la vie, à la réalité. Ne pas le retenir, ne pas 
l’emprisonner, ne pas le posséder, mais le rendre capable de choix, de liberté, de départs. C’est peut-
être pourquoi, à côté du nom de père, la tradition a qualifié Joseph de “très chaste”. Ce n’est pas une 
indication simplement affective, mais c’est la synthèse d’une attitude qui exprime le contraire de la 
possession.  
 
(…) On ne perçoit jamais en cet homme de la frustration, mais seulement de la confiance. Son silence 
persistant ne contient pas de plaintes mais toujours des gestes concrets de confiance. Le monde a 
besoin de pères, il refuse les chefs, il refuse celui qui veut utiliser la possession de l’autre pour remplir 
son propre vide ; il refuse ceux qui confondent autorité avec autoritarisme, service avec servilité, 
confrontation avec oppression, charité avec assistanat, force avec destruction.  
 
(…) La paternité qui renonce à la tentation de vivre la vie des enfants ouvre toujours tout grand des 
espaces à l’inédit. Chaque enfant porte toujours avec soi un mystère, un inédit qui peut être révélé 
seulement avec l’aide d’un père qui respecte sa liberté.  
 
(…) Chaque fois que nous nous trouvons dans la condition d’exercer la paternité, nous devons toujours 
nous rappeler qu’il ne s’agit jamais d’un exercice de possession, mais d’un “signe” qui renvoie à une 
paternité plus haute. En un certain sens, nous sommes toujours tous dans la condition de  
Joseph : une ombre de l’unique Père céleste (…) 

 


